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ra adressé franc» au bureau du jouinal 

Canton du Valais. 

La lettre du Père Hyacinthe. 
Les journaux de toutes le* nuances continuent 

•è s'occuper de la lettre du P. Hyacinthe, que noue 
: Avons publiée dans un de nos précédents nunié-
p-iB. A Hencontre des exagérationsde toutes'aortes 
qoi se débitent sur ce sujet, nons nous bornerons 
& reproduire . l'article suivant, extrait de la cor­
respondance adressée par un catholique au Jour, 
nal de Genève et qui nous a paru résumer avec 
plus de calme et d'impartialité les diverses opi­
nions qui se sont fait jour sur cette grave ques­
tion. 

« La lettre du P. Hyacinthe, dit le correspon­
dant du Journal de Genèoe, petit être jugée sous 
trois points de vue. différents. 

Les protestants la trouvent magnifique parce 
qu'ils croient que le Père va quitter le giron de 
l'Eglise. Ils n'ont pas assez de ternies pour en 
faire l'éloge. 

Les ultramohtaiua la trouvent honteuse. Ils re­
gardent le Père comme un apostat et n'ont pas 
assez de termes pour la flétrir. Ceux d'entre eux 
qui se croient d'urte intelligence tout à fait supé­
rieure pensent lui faire un grand honneur en 

'haussant les épaules et.endisaut : « Le pauvre 
homme est fou. » Du plus éloquent, prédicateur 
de notre époque, par un mouvement et avec une 

. phrase, il se.figurent faire.un aliéné ! 

Les gallicans regardent la lettre du Père Hya­
cinthe' comme inconsidérée, venant mal à propos, 
à une époque manquée. si l'on veut ainsi parler. 
Il faut que le Père soit d'une grande naïveté, en 
effet, pour lancer une pareille lettre au moment 
où un Concile œcuménique va se réunir. Les gal­
licans cependant ne désavouent point la lettre du 

.Père! 
• Voilà, ce me semble, les trois points de vue, 
sous lequels, èri se dégageant de toute passion, 
on peut considérer la lettre du célèbre prédica-

.,tç:ur. ..,,-' . . , , . , ' . . . > 
Ceci m'amène à dire ou plutôt à répéter, en ne 

constatant d'ailleurs qu'un fait, qu'il existe au­
jourd'hui deux grands partis dans l'Eglise catho­
lique. *• * ; ' 

Les nltramontains ne veulent point avancer, ni 
entendre parler des principes-modernes ; il.tien-

. nen t t ê t e au progrès^ et prétendent arrêter les 
nations dans la marche que Dieu leur a tracée. 
Il leur faut un certain courage et une grande 
.oMlrwtiojj^a^ 
les çhangeinenvts,.qu'a^mène forcénicnti,av.ec elle 
chaque-époque. Ne ressemblent ils pas au souve­

rain qui défendrait de toucher à la Constitution 
de son empire, soiis prétexte que celle-ci ayant 
été appropriée au besoins de son peuple, il y à 
un siècle, doit l'être encore, puisque la nation 
qu'il gouverne n'a pas changé de nom ? Le tetnpB 
sous la main de Dieu, détruisant tout, ce parti 
disparaîtra, après une lutte vive et Opiniâtre, 
comme disparait tout ce qui e*t en coritradilion 
flagrante arec l'époque, avec les croyances, tes 
coutumes, les aspirations de cette époque, pat-
telle est la'loi qui régît l'humanité; celui qui ne 
marché pas avec son siècle, recule forcément. 

S'il est grand par lui-même, il ressemble aux 
redoutables donjons de nos pères que nous con­
templons avec étonnement, souvent même avec 
admiration, mais à côté desquels nous passons 
sans regret, heureux au contraire de n'avoir pas 
à les habiter. 

Le parti catholique libéral, qui veut allier les 
principes modernes avec la religion catholique, 
est beaucoup plus dans le bon sens que l'autre: 
S'il ne marche pas complètement avec son siècle, 
du moins il n'en est pas loin, et il cherche à don­
ner satisfaction au progrès. Celui-là me semble 
dans la vraie voie, et il ne fait que grandir depuis 
quelques années. 11 compte dans ses rangs les 
hommes peut être les plus émineuts du catholi­
cisme, Mgr Maret, Mgr Darboy, MM. de Monta-
lembert, de Falloux, Augus Cochin, le Père 
Gratry, le Père Hyacinthe, sans compter ceux 
qui son morts, tel que le Père Lacprdaire, par 
exemple. Ces.'.noms ne sont pas à dédaigner. La 
déclaration de.Coblence à laquelle a adhéré RI. 
de Montalembert par une lettre si remarquable ; 
celle que les évoques allemands- ont rédigée à 
Fuida, ne font que confirmer les vues éclairées 
et libérales d'une grande partie du clergé intelli­
gent de l'Europe. 

Quoi qu'il en soit du jugement que l'on porte 
sur la lettre du Père Hyacinthe, on)rie pourra nier 
que, depuis qu'il est monté en chaire, il a tou­
jours prêché et proclamé les mêmes doctrines. 
Pendant bien des années elles ont été approuvées 
par le général de son Ordre. Je dirai même plus: 
que de lettres élogieuses n'a-1-il pas reçues de 
son chef immédiat, qui le regardait avec raison: 
comme là plus grande gloire de son Ordre et 
et l'une des plus grandes du catholicisme à notre 
époque. Cité à comparaître devantle Saint-Père, 
il en est revenu. tooché:de. la réueption*bierJveil-
làhte-, simple, des paroles encourageantes que lui 
a prodiguées le Pape, qui n'a eri :rieu désap-
f/rbuVé 'les doctrines"'professées1-par ; le célèbre 
Carme. Et puis, toùt'à coup, voilà qu'un ordre 
arrivé de là ville éternelle qui défend au Père de 
remonter en chaire à moins de prêcher d'antres 
principes que ceux qu'il a professés jusqu'ici ! Le 
P. Hyacinthe, nature généreuse et franche, re­

fuse de dire en public ce qu'il ne pefi'sè pas. Sa 
lettré parait è'tré écrite par un ftorrime cpnyaiacu 
de son droit. Or, toute conviction est: respectable 
lorsqu'elle est sincère; Et si noya voulons que ta 
nôtre soit respectée, né devons-nous point com­
mencer par respecter celle des autres? ' 

Maintenant, d'où Tieji't èe revirement subit 
contra le Père Hyacinthe? Celu» qu ia suivi )a 
marche, des choses s'apperçoit, ou plutôt a dû 
s'appercevoir depuis longtemps, qu'un parti plus 
puissant à Rome qu'il ne devrait l'être, a com­
battu de tout temps et à outrance le Père Hya­
cinthe. L'instrument de ce parti a été M. Louis 
Veuillot, qui n'a rien négligé afin de pousser à 
bout le prédicateur. Cette faction a probablement 
commencé à circonvenir le général des Carmes. 
Voyant que celui ci tenait bon, on a attendu. Puis 
profitant de l'occasion on est revenu à la charge 
après la célèbre et malencontreuse phrase pro­
noncée par le Père à la Ligue de la paix. Le gé­
néral a eu la main forcée et s'est vu obligé de 
céder. Quels ont été les principaux instruments 
de ces machinations ? Sont-ce les jésuites comme 
on les en accuse ? Je ne saura!"rien affirmer ni 
rien nier, dit un philosophe. Pour moi, tout me 
porte à croire que la célèbre compagnie n'est 
point restée inactive. Je vous ai dit qu'elle est 
fort puissante à Rome, et d'ailleurs elle ne voit 
pas de bon œil un prédicateur « à effet » qui ne 
sort pas de ses rangs et qui surtout lie prêché p'as 
ses doctrines. :. ,. ,;, 

Maintenant que reste-t-il à faire au père Hya­
cinthe ? i 

Si l'on consulte les ultramontainB, il ne peut 
choisir qu'entre deux partis : se jeter aux piçds 
du Pape et implorer son,pardon, ou devenir hé­
rétique et révolutionnaire. .--. ;.-'•• ; ; ,-
. Les protestants, da leur côté, lui conseillent pu­
rement et simplement d'embrasser la réforme. 

Les catholiques libéraux ne vont point à ces 
extrêmes. Le P. Hyacinthe n'est point sorti ,du 
giron de l'Eglise catholique et n'a pas besoin d'en 
sortir parce qu'il semble douter de l'indépendance 
d'un,concile œcuménique. Il redeviendra l'abbé 
Loyson. De cette manière l'Eglise ne perdra pas 
son plus grand prédicateur. Car étant alors sous 
la juridiction de l'archevêque de Paris, aucun 
homme,' hors celui ci, ne'pourra l'empêcher de 
monter eri chaire, et les partis hostiles viendront 
se briser aux pieds du trôné archiépiscopal.» 

Ainsi conclut le correspondant du Journal de 
Genèpe: il est facile d'eutrevoir qu'il a parfaite­
ment dépeint la situation. Nou8.somihes..cei:tain$ 
que tel s«ra,-ans8i»4?BMsdetoufr.'les catholiques 
éclairés qui ne se laissent ;pas étourdir par de 
vaines déclamations. 

• e w c a n M 
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LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

-1 •.'.:;>•:.•>•,.){ in™ r Sion, le 11 octobre 1869. 

Décidément le V. Chapitre commence à venir 
à résipiscence et WtiSià le dernier N° de"là Gazette 
son défenseur, le'ctirrespotôdàntX: parait avouer 
que tout n'est nàs^pVùrMë mieux dans le meilleur 
des Chapitrés pba'sTbTës: Il reconnaît (qui l'aurait 
cru 1) que le ©hàpiïi*é?péult:!tie pas être infaillible 
et ; poùsser même 'Pàmàbîlité jusqu'à assurer que 
Monseigneur '• setfa! a sfêëz ébinplaisant pour modi­
fier la rédaction^ de la reconstitution qu'il a faite 
des bénéfices' ipàroissiauk de Siou, si la dite ré­
daction ne {.•lait pas.1 : 

, Toutefois,(é correspondant X. ne dit pas et il a 
tort de né pas le'jAiré, si c'est seulement en son 
propre èfprivc'nom qu'il énonce les propositions 
contenues dans sa correspondance, car pour peu 
qu'il 'fasse encore deux où trois concessions, on 
ue^serâit J)a8 bien loin dé s'entendre. 

• '^^lilé^^apî'ftç, diï-if, ne se refusera jamais de 
fair^ ç^iqui, paraîtra jùs^e et équitable. ; ; ( 

gV^itàsune louulile résolution qui sera vue dej 
très bon œil par tout le mondeet à laquelle la po-i 
pulation sédun.oise applaudira toute entière. 

Que le V. Chapitre reconnaisse donc l'existence; 

d'une: paroisse) sédunoise. Qu'il reconnaisse que 
. les fonds affectés au culte religieux dans là pa­

roisse,de Sion sont la propriété de cette paroisse, 
ç'est-à dire, appartiennent à leur destination et 
la loi sur le régime communal réglera le reste. Il; 
est bien entendu que par culte;religieux l'on com­
prend tout ce qui sert à rendre honneur à Dieu, 
et, que les desservants d'une paroisse étant les 
premiers appelés â rendre cet honneur, leurs bé­
néfices sont bien des fonds destinés au culte. 

La municipalité n'a jamais prétendu adminis­
trer elle-même les fonds des desservants ; elle ne 
veut pas gêner le moins du monde le R Curé et 

'lés' R-R. vicaires dans la jouissance et l'adminis­
tration de leurs bénéfices respectifs ; mais elle en­
tend que les revenus de ces bénéfices soient ap­
pliqués à leur destination ; elle veut pouvoir exer­
cer une surveillance active, un contrôle efficace ; 
elle croit, quant aux bénéfices dont jouissent les 
desservants, qne le mot administration dont so 
sert la loi sur le régime communal, signifie admi­
nistration des fonds, soit droit d'un nu-proprié-
tàiré sur les biens dont un autre a l'usufruit. 

Elle veut, enfin, pour ce qui concerne la pa­
roisse, avoir à traiter avec les desservants, mais 
iidn avec le V. Chapitre qui a bien d'autres sujets 
plus' importants à discuter dans ses calendes. 

•Ainsi, l'on voit que la ville n'a pas du tout l'in­
tention d'exploiter une mine d'or. Elle laisse cette 

. spécialité à ses V. contradicteurs qui se sont em­
parés des fonds dé la paroisse de Sion dont ils 
n'avaient que l'administration et qui ne veulent 
pas plus 66 soumettre aux lois civiles maintenant, 
qu'ils, n'ont voulu se'soumeltre aux.lois ecclésias­
tiques; : lors du décret Farnèse. Il nous soucient 

t ici de la Fable du Hérisson,,etc.,En 1642, le Cha­
pitré qui avait l'administration des biens de la 
paroisse de Sion, les a laissés détruire com­
plètement malilia vel incuria et le légat Farnèse 
a supprimé une prébende de chanoine pour en 
former ia prébende paroissiale. 

En 1818, le V. Chapitre a donné dans la liste 
de ses biens, cette même prébende qu'il savait 
bien de pas lui appartenir et il a compromis les 
intérêts dé la paroisse. 

A la tnêine époque il a aussi donné comme lui 
appartenant, les petits anniversaires auxquels il 

• n'avait aucun droit et bien en a pris aux recteurs 
de .défendre cette institution ungnibus et roslro, 
de; niêtne qu'ati rect;eur;de;Ste»:Barbe.; ;, : 

Il est. donc' 'tont naturel'qu'e'ld ville de Sion1 

• prenne aes :précautioos;ipour l'avenir, sinon elle 
pourrait bien, être appelée tôt on tard,ai supporter! 

,!es'rft;ajs .̂ inejÇiU,Ite4r,én) vortufdpjr'art 2 N« 5° d.o lai: 
.loi sw^rgpfy'litiondes charges tnuniçipqles. li 

1 

.-'• Quàbt à la~Tpféte»rionsdtt>V?-Chapitre d'êtn 
fropriféVatret' po'tfrl!lé:didcèse,tïlé!,là' caihédrkfe,: j'< 
serais curieux d'en -corïHalître têë raisonS'l c'es 
/tuas fa cathédrale.que se font toutes les fonctions! 
pastorales et paroissiales, depuis un temps irnmé-!: 
menai ; elle contienllës fomfs baptisinaux et toutjj 

ce qui est nécessaire pour lés derniers sacre­
ments ; c'est autour de cette église que se trou­
vait l'ancien cimetière de la paroisse et.la ville 
croit être bien modeste eu soutenant seulement 
qu'elle est d«Hin usage commun entre le diocèse 
et la paroisse. Si le V. Chapitre ne sécoptente 
pas de cela, on pourrait lui proposer d'adjuger la 
cathédrale à celui dont l'existence sera reconnue 
la plus ancienne à Sion, du culte diocésain ou du 
culte local, en vertu de l'axiome : Qui prior in 
tempore potior injure. f , '. ". ( .', 

J'aurais encore bien des observations à faire, 
mais j« me contenterai d'affirmer de nouveau, 
que plusieurs desservants, de la paroisse de Sion, 
ont plaidé et plaideront encore contre, le V. Cha­
pitre au sujet de leurs traitements et qu'à un de 
ces desservants à qui le Chapitre réclamait 855 
francs, il a donné ensuite 1750 francs, par tran­
saction du 14 mai 1868.* J f , ^ , ,.-.M . . . *«.-

Les lecteurs qui lisent les journaux 'dé Paris 
sont peut-être au courant de toutes les diatribes 
publiées contre notre compagnie de chemin de 
fer, par un certain groupe d'organes de publicité* 
à ld tête desquels se trouveyi'Uniàiijdés:action­
naires, feuille rédigée par un-certain M. David, 
banquier et agent de change, autrefois intéressé 
à la, réussite de l'entreprise du.Simplon. Or, le 
secret de cette" hostilité vient d'être révélé au 
public par là publication d'un jugement du tribu 
nal civil de la Seine, qui condamne le dit M. David 
à payer, comme justement due, à la compagnie 
de la Ligne d'Italie, la somme énorme de deux 
millions cinq-cent-niille fr., sans préjudices d'au­
tres réclamations formulées par la Compagnie. 

On comprend aisément dès lors la créance qu'il 
faut ajouter à tous .les bruits répandus pour 
circonvenir l'opinion publique et pour se soustrai­
re, si possible, à la réalisation d'engagements 
librement contractés. 

Ce n'est pas moins une bonne nouvelle qui 
aura la plus heureuse influence sur l'avenir de 
notre chemin de fer, et qui réduira à leur juste 
valeur- les faussée allégations répandues par les 
feuilles auxquelles nous avons fait allusion. . 

Bulletin agricole. 
EXAMEN DU C0KC0TJHS. 

(Suite.) 
3me concours. — Raisins. 

On a présenté en général d'assez beaux échan­
tillons pour la grosseur en particulier, mais les 
assortiments , l'exhibition respectable de nos 
grappes dorées, n'ont pas répondu à notre at­
tente. Cette absence d'une collection complète a 
été fort remarquée: Faut-il peut-être l'attribuer 
à-ls surcharge des travaux pressés de la saison ? 
Quoi qu'il en soit, tout le monde sait que les rai­
sins du centre sont délicieux: et qu'on les expédie 
aujourd'hui dans tous les sens. ' • 

Les cures de raisins à Montreux, à Bex et ail­
leurs, se font en majeure partie avec les produits 
du Valais. 

La haute- qualité et la précocité réunies, ce qui 
est fort rare, dans les produits de notre vignoble, 
assurent à la capitale et à ses environs, une place 
distinguée à l'avenir et presque unique dans son 
genre, soit pour les cures, soit pour les expédi­
tions de raisins.- Cette année la gare de Sion à 
elle seule, en a expédié.plus de 2,000 quintaux. 

Ce commerce, avantageux à,tous les points de 
vue, ira progressivement et très rapidement mê­
me a n'en pas douter, pour peu que le Valaisun le 
veuille sérieusement, ea y mettant le .plus de 
soins.!.et d'intelligence que possible et cela soit 
pour satisfaire loyalement, xonvenpbjementles 
commandes, soit pour se procurer une forte et 
riombrëiïsë '•cfientfc'lé:.'1 l'j *:|: ' ;' : ' 
4e.el $é concours. —jCdr'jfâJes. fourr.oges,•racuies, 
;;..„; ; - ^ ^ ^ . l é g j i î i i e s . ^ t c , , j v >•:, \:.-~) ;1,H 

• Marti'gmy»•••elvljeytroAilV»ti^:^nlp'ôi'fe/;;p^u"r''1è.'ï¥ô-
ment.. r^é4s;pi-pmi.eTsi^o,u.rïjn[véâ pes.aXeat«3[$ livres; 
lâ.ii.iè>urei;Ce6t.,toui^kp» ,•..,-, ,.'», -ri-kr -jfo.ii/î 

Les fourrages étaient beaux ainsi que le maïs, 
mais en petit nombre, surtout le dernier, repré­
senté par quelques rares échantillons. 

Les betteraves et les pommes de terre méritent 
uneniention exceptionnelle. L'exposition des pre­
mières était superbe, celle des pommes de terre 
de même, mais celle ci laissait quelque peu à dé­
sirer pour la qualité et les variétés. La rouge non 
unie mais rugueuse devrait être mieux appréciée 
et cultivée que jusqu'ici : elle ne saurait être trop 
recommandée. 

Les grosses américaines, blanches ou jaunes, 
sont assez souvent creuses et médiocres. Comme 
grosseur, tous les échantillons exposés eussent 
mérité une mention honorable.,. 

Le chou (in des montagnes, des sablons (de 
Màrtigny par exemple), les choux de Bruxelles, 
les Brocoli ont fait défaut, ainsi que beaucoup de 
légumes, parmi les'plus gourmands et Tes plu» 
déliés. " . . - . . .. - . , ' = * , . • '•-".'? 

Mais les têtes de choux monstrueuses n'ont pas 
manqué par contre ; les produits de cette catégo^ 
rie ont excité à juste titre l'admiration de tout le 
monde, car il y avait réellement 'jem barrasi de 
choix et les collections plus belles les unes que 
les autres dans ce genre. 

La culture des aubergines, des cardons, des 
salsifes, des artichau/ts, etc., apparaît rarement 
sur nos tables. » 

L'expositiou du 18 et 19 septembre l'a du reste 
démontré jusqu'à l'évidence. 

Les tomates, les cornichons, les concombres,, 
avaient de nombreux et d'excellents représen­
tants. 

Les melons, quoique en petit nombre, ont été 
appréciés, à cause de la finesse très remarquable 
de quelques exemplaires. * .;'; 

Il y avait peu de choux-fleurs, et les belles tê­
tes manquaient presque complètement. 

Les potirons et les courges entouraient majes­
tueusement le trophée agricole, et représentaient 
gravement le congrès de la. paix et le courronne-
ment de l'édile e. 

Le premier surtout mérite des éloges et des en­
couragements. Le roi pesait 80 kilos (donc de 
plus que celui de Lausanne). Cela promet pour 
l'avenir. 

6e concours. — Fruits. 
Poires et pommes assez belles, sauf pour quel­

ques variétés de fruits à couteau. Pêches de mê­
me mais peu variées et peu nombreuses. N'ou­
blions pas la grosse mignone et le téton de Vé­
nus. Les pèches en espalier sont surtout recom­
mandées. 

7e el 8c concours. — Fleurs et arbustes. 

Honneur aux dames qui ont présenté desj bpii-
quels d'un excellent goût. Elles sont si rares les 
belles fleurs chez nous et c'est un mérite spécial 
qui revient ainsi aux dame.s d'avoir suppléé, par 
la grâce de l'arrangement aux lacunes réelles ; 
mais il ne faudrait pas pour cela en rester là. L'es 
vides sont nombreux. 

La culture des fleurs est véritablement Papa-
nage dti beau sexe. 

En fait d'arbustes remarquables, à part un Ri­
cin et un Croutschou superbes, à part quelques 
splendides plantes de! tabac, des deux sociétés, 
et de quelques particuliers, le jury a observé sur­
tout avec plaisir plusieurs lots de magnifiques 
barbues de vignes, qui ont obtenu, à.raison,de 
l'utilité agricole, les primes disponibles. ""." 

Les pépiniaires de ce genre ne réjouissent d'une 
prospérité toujours croissante et cette prospérité 
doit épanouir le cœur de chacun de nous. < ' 

Il se faisait une importation anormale eu Va­
lais j sons ce rapport, là. Notre cent!e agricole dé­
pensait au dehors de 80 àiOOjflOO francs par ah, 
ptiiir cet article. Aujourd'hui nous constatons aveu 
bùnlièur jqu'il existe un f>(>itï! hoir de moïns à nd-

t r i ; ! . . ; : ( ; . ; ' : f ) l ) ! ' oL 7<pn:>i. t3- r . i -

31 sml'fi .M^irr^vMWWÛvi 
icrt *:.'fi !r? .'j'io îiij.'iîi .';iiinî Tis.'UKm ffim'b ,-îlfJfjJf-

i're;(i6rizon. 
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, • ! - % • • - ; • ! ; ' : 



LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

CO\FEnÉKATlOi\ SUISSE. 

La Thurgovie ayant renoncé au tir fédéral de 
1871, le sort sera à décider entre les cantons de 
StGall, de Vaud, de Baie-ville et de Glaris, si 
tant est qu'ils persistent dans Idur demande. 
D'autres cantons peuvert se mettre sur les rangs 
pourvu qu'ils le fasse encore pendaut l'année 
courante. 

Décidément les plus détestables habitudes de 
certains pays étrangers paraissent vouloir s'ac­
climater en Suisse. 

C'est, a Berne, un major fédéral qui, eh pleine 
t(ie, souffleté et frappe jusqu'au sang le corres­
pondant d'une feuillu schwytzoise. A Zurich, le 
greffier du tribunal cantonal se présente, armé 
d'un revolver, devant un rédacteur de journal, 
et lui arrache une déclaration déshonorante, — 
OnVoitqite les Américains n'ont bientôt plus 
tien à neus apdrendre II est vrai d'ajouter que 
dans les deux cas que nous venons de ci ter, le» 
pùblîcistés n'avaient pas « volé » leur correction. 

Enfin, à Zurich aussi, où la Banque fédérale a 
lune succursale, le caissier de cet de établisse­
ment (un Soleurois, nommé Srherer et âge de 22 
ans seulement) a disparu en laissant un déficit 
que les plus modérés évaluent à 600,000 lr.; 
d'autres prétendent que c'est le double. Ce jeune 
drôle, dont le cautionnement n'allait qu'à 80,000 
:fr;, s'était mis à jouer sur les fonds publics 5 il 
n'est pas encore atteint. 

cation forte, à la fois scientifique et pratique, que 
l'on recommande, leur ôtera cette légèreté, uette 
frivolité dont on se plaint, ce goût de chiffons ;et 
de clinquant qui pousse à la dépense, cette dis­
position au commérage qui fait perdre le temps 
sans profit et naître tant de querelles. 

On a dit que, bon gré mal gré, ce sont les fem­
mes qui gouvernent le monde. Si cela est vrai, 
hâtons nous de perfectionner leur éducation, 
sans quoi nous tournerons dans un cercle vicieux 
jusqu'à la consommation des siècles. Eu particu­
lier, ôtons de l'esprit de nos jeunes filles que le 
but de l'école est d'obtenir un brevet de premier 
degré, après les avoir chauffées à blanc comme 
des fruits forcés. C'est le moyen de remplir nos 
familles de ces pestes qu'où nomme les femmes 
savantes, qui vous assomment de leur esprit, rou 
gissànt de savoir faire une bonne soupe,et rêvant 
pour maris des héros de roman.» 

Heureusementj que nous n'en somtnesjpas là 
en Valais. . 

En 1851 et 1852, avaient eu lieu des négociations 
entre les autorités suisses et sardes au sujet d'un 
mode de procéder uniforme dans l'endiguement 
du torrent la Morgc, qui se jette dans le lac de' 
Genève, près de St Gingolph. Ces négociations 
11'àvaient pas abouti. Dans les derniers temps, les 
riverains de ce torrent ont adressé à l'administra­
tion française une pétition pour qu'il soit procédé 
à cet eudigueinent, pétition à la suite de laquelle 
les études nécessaires ont été ordonnées. La lé 
galion de France en a donnéconnaissance au Con­
seil fédéral en y joignant la proposition défaire 
exécuter le travaux à frais communs. Le Conseil 
fédér.tl a transmis cette proposition au gouverne 
ment du Valais, afin de se prononcer sur son op­
portunité. 

Nous ignorons la réponse de notre gouverne­
ment. 

Le gouvernement de St-Gall annonce la liqui­
dation complète de la répartion des secours en 
faveur des victimes des inondations de l'année 
dernière et transmet en même temps le rapport 
imprimé, présenté le 24 septembre par le Dépar­
tement de l'Intérif'.ur du canton sur l«;s négocia­
tions qui ont eu lieu à ce sujet. 

On lit dan,s un journal neuchâtelois : 
Le principal objet des discussions de la Société 

suisse d'utilité publique, récemment réunie à 
Neuchâtel, était un rapport de M. Sandoz sur 
{'éducation des femmes à notre époque, en vue de 
teuf position future dans In famille et la société. ; A 
ce sujet, plusieurs orateurs ont fait er.tehdre des 
paroles' pleines de sagesse et diefées par l'expé-
riericé'de'ce qui se passe tous les jours autour de 
nous. Elles peuvent se résumer ainsi: 

.1;.; Les femmes sont ce que les hommes les ont 
faites, »;t sï la plupart des carrières leur sont 
fermées^ c'estla fa.ut.e des hommes, qui ont mal 
compris. la position.que les femmes peuvent avoir 
dans le. mondo des,travailleurs. Lorsqu'on aura 
u;ie idée bien exacte .et bien nette de leurs apti-
'.ud^i, et( qt^on."|e,s aura,.élevées non pasi coniine 
(les" objets dii luxe du dé parole, mais comme: des 
êtres sérieux dont les capacités méritent d'être 
prii&ès' Cif considération, alors leur place se des­
sinera d'une manière foule naturelle, et des car­
rière» variées s'OTrrTrrfîtft̂ pïïTiY elles. Cette édu-

NOUVELLES DES CMIQU. 

BALE-CAMPAGNE. — A Pratteln, un garde-
voie a été atteint par une locomotive est affreu­
sement broyé. 

LUCERNE. — LTn jeune Lucernois doit faire 
très prochainement.iin voyage en Amérique en 

1 compagnie d'une jeune Américaine, mais daus 
des conditions qui lui promettent peu de plaisir: 
la jeune fille est embaumée Morte dans une pen­
sion de Lucerne, les parents ont réclatilé le corps 
de leur enfant, et le jeune homme est chargé de 
la conduire à destination. 

ZURICH. "— Le synode des instituteurs zuri-
cois a tenu ses assises à Winterthour. 400 institu­
teurs étaient présenta. Le nouveau directeur de 
l'instruction publique, M. Sieben, assistait à la 
séance. L'assemblée s'est occupée entre autres 
de la question militaire. Le rapport inclinait à 
l'adoption du système Welti Staempfli, qui fait 
de l'instituteur un soldat et un instructeur. M. 
Sieber, tout en se déclarant partisan de l'idée au 
fond, craint que les intérêts de l'école ne soutirent 
de l'introduction de ce système. En revanche, il 
serait disposé à faire donner un cours aux insti­
tuteurs chargés d'enseigner la gymnaotique ou 
d'instruire les cadets. Plusieurs des membres du 
synode partagent ces vues et désirent ne pas voir 
prédominer le point de vue] miliaire. 

Cette question, qui n'en est plus une pour la 
Suisse romande, où. tous les instituteur sont una­
nimes pour repousser le projet absurde de M. 
Welti, sera aussi traitée, au congrès des institu­
teurs suisses, qui aura lieu à Gale les 11 et 12 de 
ce mois, et nous espérons qu'elle sera coulée dé­
finitivement dans le même sens, 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

F r a n c e , 

M. de Kératry, dans une lettre que publient les 
journaux, déclare renoncer à son projet de ma 
nifestation isolée et dit qu'il appartient à l'oppo­
sition de prendre les mesures les plus conformes à 
la dignité et à la revendication des libertés publi 
ques. « Il importe au pays, dit M. de Kératry. 
que la lutte engagée entre le pouvoir personnel 
et les représentants de la nation no so dénoue 
PHS par une émeute. » 

L'Avenir national, dans un nrticle signé Peyrai 
combat le projet de manifestation pour le ;25 oc­
tobre; le considérant domine ipopportuiri et com­
me fatal, et affirmé que cette'opinion est parta­
gés par la grande ïnajoriié des démocrates^ ' 

• — AssassinatÉ âe Pantinï'••'• f-/Le* cadavre dé 
Kinck père.n'u pas été rèfrôiifé:' c'était? uii«*. 

fausse nouvelle donnée par une journal de Cul-
mar et répétée par ceux de Paris. 

Outre que l'on est,sur la t race4e plusieurs in­
dividus suspects,, la justice, est, aujourd'hui au 
bénéfice de nouvelles dèGouyertes, dues pour la 
plupart au hasard. C'est .ainsi qu'on a trouvé à 
Soultz. (Alsace), petite vijie voisine de Gueb-
willer, dans le bureau des omnibus, un carton à 
chapeau et doux sacs de nuit dpntl'un contenait 
des habits et des notes au nom de Jean Kintik. 
Ces effets avaient été déposés là le:4 septembre, 
par deux hommes qui disaient vouloir les re­
prendre au bont d'un jour ou deux, et qu'on n'a 
jamais revus ; or .l'âge et le,sigimjème)it;de ces-
de ex personnages se rapportent pr&iseinenV'"au 
père Kinck et à Trauptnaritï. '""''' v ' '* • '"K?'1 ' 

Cette circonstance a fortifié le, soupçon .que la 
huitième victime poprrart bien avoir été assassi­
née et enfouie en Alsace ; aussi, depuis1 plnsieprs 
jours, est on occupé à épuiser et! abonder les 
vastes étangs qui entourent la plupart dè^ nom­
breuses fabriques de la contrée, mais sans aVoir 
rien découvert jusqu'ici. ;~- ;-„v. sm-h-.-.•:<• 

Italie. :"'!'"^ i;"/,i'."-";^i 

Les travaux, du tunnel du Mont-Genis marchent 
avec laplus grande régularité : au 15 septembre 
il ne restait plus à ouvrir que 2020 mètres, 20 
cenlimètres ; 10,000 mètres étaient achevés, 
5848 du côté du Sud et 4251 80 du côté du Nord ; 
on sait que la longueur totale du tunel sera de 
12,220 mètres, 

.TCspngne. 

La situation devient devient de plus en plu3 
grave, et, sous prétexte de combattre pour le 
triomphe de la sainte liberté, pillent et rançon­
nent les gens tranquilles. Ce qui, d'ailleurs s'était 
produit pour les carlistes, recommence mainte­
nant : les insurgés fuient devant les soldats, et se-
reforment plus loin. Les partisauts de'don Carlos 
eux- mêmes profitent de l'occasion et se mêlent 
aux républicains pour renverser le gouverne­
ment. 

Les Cortés siègent en ce. moment, et le prési­
dent du conseil des ministres, Prim, a demandé 
à l'assemblée de conférer au gouvernement le 
droit de prendre des mesures extraordinaires 
pour rétablir l'ordre. 

Les Cortés ont voté à l'unanimité la loi supeu-
dant les garanties constitutionnelles, après que 
les députés républicains eurent quitté la salle des 
séances. La minorité républicaine avait, au préa­
lable, énergiquement flétri et condamné'cette 
nouvelle ioi de salut public. 

Voilà donc cette malheureuse Espagne, bal­
lottée une fois de plus entre l'anarchie et la dicta­
ture. 

— A Sarragosse, les volontaires de la liberté 
ayant résisté à l'ordre de désarmement qu'il» 
avaient reçu, ont fait feu sur les troupes.! -

VARIÉTÉS. 

Il y a des personnes qui gagnent bien facile­
ment beaucoup d'argent. Qu'on en jnge par le 

| traité que vient de conclure Mme Patti, la célèbre 
cantatrice, avec son beau frère, M. Strakosch. 

Mme Patfi s'engage à partir pour ' l'Amérique 
le 1er septembre 1870; elle sera dé retour en 
France le 1er septembre 1872. Pendant son sé­
jour eu Amérique, elle chantera cent fois et tou­
chera dix mille fr. par représentation. 

Cinq cent mille fr. ont été versés à l'avance 
par M,.Strakosch. J H :, 

Le mari de Mme Pafti, le marquis dé Canx, a 
eu la peine dé signer ce traité et d'écrîrc ces 
not8 au-dessus de sa..signature : 0 Approuvé 

l'écriture ci-dessus, n II est bien juste qu'il se 
donne, lui aussi, un pe» de maL ' : , . , : , wj. 



* ! 

LE CONFEDERE DU VALAIS 

âïTOHM* 
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Les porteurs d'Qbligatiqijs^ entièrement, libé­
rées, de la LigneiinteinatipTiaie d'Italie qui ont 
t'ait leurs verseioents.àtla Caisse de la Compagnie: 
à Sion, sont prêVvienuB..qu'ils< peuvent toucher ù 
cette même Caisse la valeur du 1er coupon d'in­
térêt échu le 1er octobre courant. 

CHEMIN. 0 1 FER DE LÀ LIGNE D'ITALIE 

D'HIV EH A PARTIR DU 15 OCTOBRE 1869. 

I I ; 

Guêrisoii radicale 
r -ET SANS DOULEUR 

rWà CD H S AM PIEDS. 
En dùelqnes minutes, par ftii nouveau procède, 

Par M. BLUM, lie plus l iabî lè P é d i c u r e 
de P a r i s . 

Après do longues recherches, M. BLUM , a 
trouvé le moyen d'enlever les. Cor» au pieds, 
nvec'leurs racines formant clou, sans occasionner 
hl plus légère douleur et sans suites facbeus'es. 
Aussitôt Opéré, cequi 'riédiïre q^te qn'élq^es' mi­
nutes, on peut remettre là clrauèsure la plds 
étroite1 et marcher avec facilité. 

M. BLUM'est porteur d'un album ûù l'on trouve 
les signatures d'une foule de personnes distin­
guées, et qui ont été données après pluBieurs 
années de guérion. 

M. BLUM se charge aussi des Œils de perdrix, 
des Ongles rentrés dans les Chairs et de tout ce 
qui concerne sa partie. 

M. Marx BLUM ne restera à Sion que jusqu'au 
1S octob te , jour de son départ pour Paris. 

Heures des opérations : 9 h. , 12 h., J h. 
'HÔtél dit Lion d'Or, chambre iV» 5, au 1er étage. 

Stations. 2 

AVIS. 
La Municipalité de Salvan dûment autorisée à 

contracter un emprunt de 60,000 fr.'pour la cons­
truction de l'hôtel des Gorges du Trient, fait 
appel aux personnes qui auraient de l'argent à 
placer. 

Les conditions sont : 
Intérêt annuel au 5 °/° ; 
Remboursement du capital, après 3 mois d'a-

vurtissement depuis les 2 premières années. 
Les créanciers auront hypothèque sur l'hôtel 

lui-même, et en outre pour garantie les recettes 
des Gorges du Trient, et autres ressources de la 
commune. -

Les inscriptions seront reçues à la Banque 
Cantonale du. Valais et à ces agences jusqu'au 1<" 
novembre 1869. 

Le Président. 
LOUIS GROSS. 

.... Ans. 
Le soussigné prévient ses clients qu'il liquide 

son commerce à Brigue et à Siom , 
Il annonce pareillement que le sieur L. G. 

Patrone, a cessé de le représenter à Sion, depuis 
le 22:septembre., . , . ,v;>,i .. . . . . . . . 

Aucun payement ne doit plus être fait au susdit 
X.Gv Patrone, niais à& ' .À . Ricca, à Brigue, ou 
à Félix Pelet, son liquidateur, à Sion. 

G. A. RICCA. 

SIERRE. . . 

Granges . , 

St-Léonard . 

SION . . . 

Ardon . . . 

Riddes . . 

Saxon . . . 

Martigny . 

? Vernayaz . 

EvionnHZi. 

ST MAURICE 

Monthey . . 

Votivry 

BOUVERET 

. Dép. 

» 

. » 
Arr. 
Dép. 

» 

Arr. 

Matin 
4 25 

4̂  35 

4 41 

4 53 

5 04 

5 14 

5 22 

5 38 

5 47 

5 55 
6 05 
6 20 
G 33 
6 53 

7 05 

Malin 
9 45 

9 59 

10 09 

10 25 

10 39 

10 52 

n 02 

11 23 

11 35 

11 45 
11 57 
12 10 
12 24 
12 44 

12 55 

6 Stations. 
Soir 

4 30 

4 33 

4 54 

5 08 

5 20 

5 31 

5 40 
5 59 

6 14 

6 23 
6-33 
6 43 
6 57 

7 16 

7 28 

BOUVERET 

Van Vry . . 

Monthey . .. 

S T - M A U R I C E 

Eviounaz. . 

Verhayass. . 

Martigny . 

Saxon . . . 

Riddes. . . 

Ardon . . . 

SION . . . 

St Léonard . 

Granges . . 

SIERRE . . 

Dép. 

» 

Dép. 
» 

Matin 
7 55 

•8 07 

8 25 
8 35 
8 50 
9 04 

9 13 

Arr. 

9 30 

9 48 

9 58 

10 11 

10 29 

10 42 

10 52 

11 05 

Soir 
1 50 
2 03 

2 21 
2 35 
2 50 
3 0 4 

3 13 

3 27 

3 44 

3 54 

4 07 

4 22 

4 34 

4 44 

4 55 

Soir i 
8-

8 1 5 ! 

8iâ7 
8„5P 
9 05 
9 17 

9 25 

9 40 

9 57 

10 Otf 

10 17 

10 32 

10 42 

10 49 

11 -

B A T E A U X . 
Correspondances au Bouveret avec les trains 2 et 4 

Diligences fédérales. 

ve^hinsZ^^nS^^63 aVeC l e t r a i n N° 3 P ° U r B r i g U e e t a V e c I e ,Tain K° 7 P0»' '^ '-
A Martigny : Correspondances avec le train N« 5 pour Orsières. 

Attention, 
Chez Alphonse, Bonvin fils, à Sion, vous trou­

verez un grand assortiment de couvertures de 
lit, de voyage et pour chevaux, à des prix très 
avantageux, étant le dépôt d'uue fabrique de 
France. Toiles cirées en tous genres et pour 
tabliers; manteaux 'caoutschouc et pantalons. 
Tapis de table et de pieds. Natte coco en grille' 
et en pièce. Plumes et fllume pour coussin et 
duvet. Etoffe pour robe et habillement d'homme. 
Rideaux et dentelles. Coupons de rideaux et 
autres. Soie en pièce, à coudre et laine à grand 
rabais. Dépôt à Sieire, chez Jne Gally, 

Une des plus anciennes Charcuteries de Berne 
offre à vendre 15 à 20 quintaux de lard maigre 
sec et bien fumé à raison de fr. 80 le quintal 
rendu en gare de Berne. 

lJour les commandes en moins de 100 livres, 
s'adresser à MM. A; Bauer & Cie. commission­
naires, à Berne. - . . - : - • 

A louer le restanrant nouvellement constrnil 
près de la gare de Granges. Pour traiter s'adresj 
ser à M. Jean-Marie TAMINI, à St-Léonard. « 

A louer égalemèïitîè chantier de Plaitaz, areô 
appartement. — S'adresser au même. 

AVIS AUX MALADES. 
PILULES VÉGÉTALES, GOURMAIVDES, POIGATIVFS, 

de Cauvin , de P a r i s . 

Ces pilules, par leur efficacité et par l'emploi 
facile auquel elles se prêtent sont le meilleur pur, 
galif et dépuratif tpo\\ï combattre la constipation-
détruire les humeurs et Vâcretè du sang, et (.oui 
ramener l'harmonie dans les fonctions xitalés. 

Composées de substances végétales, elles on'tjls 
propriété de donner du ton aux intestins, de pur­
ger sans fatiguer l'estomac ni affaiblir aucun or­
gane. 

Les pilules Cauvin n'exigent ni régime ni bois­
son spéciale; sous ce rapport elles constituent^ 
plus commode et le plus efficace des purgatif) 
connus; aussi elles sont ordonnées avec succci 
crans les maladies aiguëes et chroniques, gastrites 
engorgements, asthmes, catarrhes, dartres, migrai 

• nés, la goutte, les rhumatismes, etc., etc. 
Le mérite des pilules Cauvin peut se résumer 

I un ces mots : rétablir ou entretenir la santé. 
PRIX : 

La Compagnie des Fonderies d'Ardon, a l'hon­
neur d'informer le public que M. Valentin, Nell, 
n'est plus à son service et qu'il n'a par conséquent 
auctîh pouvoir pour faire des achats pu des ventes 
de bois au nom de la dite Compagnie. 

' " ' ' • ' " ; " ' : - • ' • • ' • ' • • • - " • • • • • • ' i • • i j • 

:lV-t L M vendre 
UN CABRtÔLÈTi'àufti pHr très motféré, S'a-

di'essèraE-. HOLZBRj. selKet, a Sion. .-•-• i 

t* Vi oolte de 30 pilules 2 fr. 
r.a boite de 60 pilnles, 3 50 
ROTA. — Une instruction ex­
plicative est renfermée dans 
casque botte. 

PREPAREES l'MQCBUEST FA* 
J . - C A U V I X , 

PHARMACIEN DE L'ECOLE SUPÊnlECM 
DE PARIS-

Place de I'Arc-de-Triompht 
de l'Etoilc.JoChamps-EWsées. 

PARIS. 
Dégât à Ston à la pharmacie i t t l /J i iJ î» . 

h. 
A vendre. 

Brautes de choix, brocs, scellés, prêts à êlr» 
employés.. Clés et guillons. — S'adresser à utiles 
Bjtixpel, préposé, à Vevey. 

— IMPSI^BBIB BB. JOSEPH B i t â i ^ 




